Comité de pilotage d’Indigeo du 20/05/2026
Présents : Yuji, Laurence D., Christophe, Davien, Thibault, Quentin, Pauline, Nicolas
Excusés : Laurence L.
Organisation du comité de pilotage
Missions
Les missions du comité ont commencé à être listées au sein d’une carte mentale accessible ici : https://framindmap.org/c/maps/1577490
Elles sont pour l’instant réparties en 3 groupes : Fonctionnement, Technique, Gestion de la donnée. Toutes les contributions sont les bienvenues.
Propositions
· S’inspirer de la gouvernance d’autres outils existants pour voir si l’on a des trous dans la raquette
· Avoir un ou deux représentants des utilisateurs d’Indigeo (qui y publient de la donnée), afin de remonter les besoins des usagers. Aujourd’hui, cette communauté représente environ 200 inscrits et une vingtaine de contributeurs réguliers (majoritairement LETG / Geo-Ocean, autour de la géomorphologie, le trafic maritime et la fréquentation , l’imagerie drone et les données de climatologie)
Groupes de travail
Aujourd’hui deux groupes de travail sont mis en place
· Technique : avance sur la migration d’indigeo vers une infrastructure Docker, se réunit tous les mercredis matin. Composé de Christophe, Thibault, Yuji
· Gestion de la donnée : A pour mission d’effectuer une curation des données déposées dans indigeo. Est composé de Davien, Laurence D., Pauline, Yuji
Autres groupes de travail :
· UX : Pauline prend le lead au travers du réseau des référents données
· Financements : voir le sujet Indigeo en tant que plateforme
Fréquence
Le copil se réunit 2 fois par an, le prochain aura lieu autour du mois de novembre
Indigeo en tant que plateforme
Une réflexion est lancée autour de la possibilité de monter une plateforme CNRS autour d’indigeo. L’idée derrière cette réflexion : 
· Sécuriser une ligne budgétaire dédiée, qui ne soit pas à dépenser avant la fin de l’année
· Avoir la possibilité de réaliser des prestations (par exemple : pour le compte de projets ANR)
· Être en mesure de répondre à des AAP dédiés aux plateformes
Se pose la question de la complexité administrative par rapport au gain attendus. 
Points évoqués 
· Contraintes potentielles ?
· De devoir obtenir des labellisations, à renouveler régulièrement
· D’être « fortement encouragés » à aller vers des certifications de qualité (ISO xxxx). En ce qui concerne les certifications concernant la sécurité informatique, nous manquons de compétences en interne pour nous engager sur ce chemin
· Question autour des prestations : quelles seraient les prestations proposées ? Cela signifie-t-il qu’on s’engage vers un modèle dans lequel il faut payer pour publier ?
·  Sur le principe, l’objectif n’est pas d’aller vers un modèle « payer pour publier », mais d’être en mesure de facturer une contribution dans le cadre de projets ANR par exemple
Décision : des informations seront prises auprès d’autres plateformes, notamment la plateforme Pachiderm de l’IUEM (un RDV est prévu le 2 juin)
Financement de GeoCMS
Le visualiseur d’Indigeo a reçu ses dernières mises à jour en 2022, et s’appuie sur des composants qui ne sont plus maintenus. Il s’expose donc à des failles de sécurité. Par ailleurs, il est ressorti comme l’un des points critiques du SI lors du dernier audit de sécurité 
Afin de réaliser la mise à jour de GeoCMS, un premier contact avec la société Imagile (responsable des derniers développements de GeoCMS) a été établi en janvier 2026, et une estimation financière grossière a été reçue au mois d’avril. Elle comprend une évaluation basse (25k€) et une évaluation haute (56k€). Cette évaluation est divisée en 3 tranches :
· Réalisation de tests unitaires (entre 3k€ et 5k€)
· Mise à jour du back-end (entre 8k€ et 21k€)
· Mise à jour du front-end (entre 9k€ et 25k€)
Cette évaluation ne prend pas en compte à ce stade d’autres demandes qui ont été formulées, telles que l’authentification via OpenID Connect / Keycloak, ou la refonte de la gestion des droits au sein de l’application.
La question qui se pose concerne le financement d’une telle prestation.
Pistes de financement avancées
· Projet NEO, porté par J. Nabucet dans le cadre du PEPR Ville durable : un WP est dédié à la gestion des données. Il est doté d’un budget de 20k€ afin d’encourager l’utilisation de visualisation de chroniques
· Data-Terra : En tant que centre de service, l’IUEM pourrait solliciter un soutien financier
· OSU
· Unités de l’IUEM
· AAP spécifiques
· Autres structures qui maintiennent une instance de l’outil
· Le réseau SIST (plus comme relais de communication que comme financeur). SIST travaille sur une offre de service 
Sujets de réflexion
· Découpage de la prestation en plusieurs tranches. En 2026 pourrait être réalisée la première tranche de 5k€
· Etudier la question de la mise en concurrence en fonction du coût de la prestation. A 50k€ la mise en concurrence est obligatoire.
Point migration Indigeo
Concernant les autres composants majeurs de l’infrastructure (Geonetwork et Geoserver), un processus de mise à jour a été enclenché. Il a pour objectif :
· Le transfert vers une architecture basée sur Docker (système de conteneurs) afin de faciliter la gestion future
· La montée de version des différents composants, dont Geonetwork (3.12  4.4) et Geoserver (2.21  2.28)
· La mise en place d’un système de connexion et de gestion des permissions basé sur Keycloak (par ailleurs déjà utilisé au sein de l’IUEM)
· La documentation précise de la procédure, afin de rendre la démarche le plus reproductible possible.
Le projet a été lancé lors d’un code camp à Plougastel en mai 2025. Depuis décembre, une demi-journée par semaine est consacrée à l’avancée de cette migration par Christophe, Thibaut et Yuji. Les différentes étapes accomplies sont :
· La création d’un script de transfert des données d’indigeo
· L’export de la base de données de Geonetwork
· L’interfaçage de geonetwork et Geoserver avec Keycloak
· Une part de configuration manuelle, non automatisable du fait de l’évolution de chaque logiciel.
Les étapes restantes sont :
· La reconstitution de la base utilisateurs et de leurs privilèges
· L’ouverture d’une phase de test sur la nouvelle infrastructure déployée
· La mise en production de la nouvelle instance.
Le temps investi vise aussi à simplifier d’autres mise à jour importantes à venir : le passage à Geonetwork 5 et Geoserver 3.
Du côté de Maddog, l’application va être « détachée » d’Indigeo : un Geoserver dédié va être mis en place. Des discussions spécifiques seront conduites entre l’équipe d’OSIRISC et le SIMI pour cette mise en place.
Autre point soulevé : ManageChart 
L’application conçue en PHP/Symfony fonctionne de manière autonome, mais a été construite pour fonctionner avec Indigeo. On la considère donc comme faisant partie de l’IDG. L’outil n’est aujourd’hui plus à jour et ressort comme point de vulnérabilité dans l’analyse du SI de l’IUEM. La planification de cette mise à jour incombe donc au comité de pilotage d’Indigeo.
Stockage des données
Point sur la volumétrie actuelle des données concernant OSIRISC ainsi que leur ventilation au sein des différents outils. Inquiétude sur 3To de données stockées actuellement sur des disques externes.
Ces 3 To seront pris en charge rapidement sur l’infrastructure de l’IUEM
Actuellement les prix des serveurs sont très élevés, du fait de la pénurie de RAM et de SSD, donc il est compliqué de renforcer l’infrastructure de stockage. Malgré tout, les besoins à court terme sont couverts.
Il y a aussi une réflexion à conduire autour de la sobriété numérique : ne pas sauvegarder les jeux de données intermédiaires, ne garder que le nécessaire, à la résolution nécessaire et non maximale.
Dans le cadre de la nouvelle infra de stockage (Seadata-IUEM), une procédure sera mise en place pour mieux encadrer les volumes déposés, en tenant compte notamment d’une durée de stockage des données 
